
Tel u n conte de fées 
H T avait une fol*, dans le plus beau 

i # a » châteaux de France, un délicieux 
I pe t i t appartement dont les murs éta lent 

t e n d u s de brooatelle bleue et rose. Par 
' la* hautes fenêtres, o n apercevait de 

•rttuds arbres ombrageant d e ; massifs 
tnltlcolores, des bosquets sombres dissi-
•adaient ça et là d? hautes statues de 

Marbre blanc. On entendait le murmure 
4 e * fontaines jaill issantes. D a n s ce beau 

cadre apparaissaient parfois de belles 
«lames portant des rotes à paniers, dra­
p é e s de satin et de velours. Des gent i l s ­
hommes , l'épée au côté, le tricorne sous 

J e bra», leur parlaient famil ièrement en 
•Citant leur» mains fines encadrées de 
l o n g u e s manchet tes de dentelle. 

C'était environ les années 1750 et 
l'appartement, tendu de brocatelle. avait 
pour maltresse une petite f:lle de cinq 
ans . Cette petite fille blonde et rcse était 
l a « coqueluche » de toute la Cour. Le 
grand peintre A la mode, François Bou­
cher, e n a laissé un d3 ses plus dél i ­
cieux portraits d'enfant. La fillette est 
représentée à m i - c c r f s . appuyée sur une 
console où se ' trouve une petit ca^e qui 

.parait toute vibrante du gazouillis d'un 
trèie chardonneret. Le petit modèle 
regard* l'oiseau avec tendresse tout en 
lui donnant la becquée au bout d'un 
Bâtonnet 

- Vous, pensez bien que la sarde-robe 
de notre blondinette était toute remplie 
de* plus beaux atours. La couturière de 
l a reine e l l e -même taillait pour elle les 
aoleries les plus pré:ieuses. tand.s que 
«on coiffeur venait en personne ordon­
ner e n boucles ou en « t ire-bouchons » 

. l a chevelure d'or. 
J e voua al dit que toute la Cour raf-

t o l a l t de c e bijou vivant. Chacun solli­
c i tai t l'honneur de lui apporter les 
jouets les plus coûteux, les bonbons les 
plus exquis. Et, malgré tout cela, la 
pet i te fille avait le meilleur cœur qui 

' tu t , compatissant aux malheureux et 
tout débordant d'amour pour sa maman. 

Al-Je besoin d'ajouter que cette m a ­
m a n l'adorait ? Elle n'était pas moins 
flère de la précoce intel l igence de sa 

IJBile et c'est pourquoi elle résolut, mal­
g r é le chagrin qu'elle en éprouvait, de 
la mettre e n pension dès 1 âge de cinq 
ans. 

Au couvent d e l'Assomption, par un 
. b e a u Jour de JuUi, son grand-oncle la 

conduisit . D e ce couvent, il ne reste 
•plus aujousfl'hui que la chapel le située 
' rue Sairtf-Honoré, sur une petite place 
entourée de hautes maisons. Mais alors. 
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M T r r 
HORIZONTALEMENT 

• L lu—i m représente au centre et appel* 
! sjsaaal mille-patte*. — 2. Moyen* de défen-
. a a Falr* de* éloges — S. Bans vêtement* 
,Qr*Ad pays d'Europe — 4. Semblable — 
.a. Venu* au monde — 6. Conlonction. 
' f j* dit pour abréger un* énumeration — 
"t. Connut. Vlll* de Belgique — 8. Mesure 
- 4 e «uparflcle. Venue au inonde. — ». Pieu-
;»M d'Italie Qui a une saveur spéciale 
. axamhte l'endive. — 10. Sorte de vin qu on 
r aott avant 1* repas. Pronom personnel. — 
• U . One d*a deux aesamblèee législative*. 

akéetptent pour prendre le thé. 
VERTICALEMENT 

JJ» C'eet 1* plu* précieux de* bien* 
ZMtrulal* par de* travaux souterrain*. — 

, a. ajouté* d'un Aeuve. Partie du monde. 
, _ t. Fiat fait avec de* œufs. Pronom 
>*M*sonn*l. — 4. Article. Oiseau au brillant 
j taaaafe . — 8. Ce qui fait l'armature du 

• eorp* Plaça. — S Conjonction. — 7. Nom-
ma* par le vote. Se montre gai. — 8. Adjee-

Wote de mualque. — t . 
vide absolu. — 10. Qualité 

Termlnalaon de participe pas-
"— 11. Ppoque. Appareil pour grimper 
l e mur. 

tout alentour et Jusqu'aux Tuileries, 
s 'étendaient de vastes Jardins garnis de 
massifs à l a française. La, n'étalent 
admises comme pensionnaires que les 
petites princesses e t les filles de haute 
lignée. Notre Jeune héroïne ne s'y trouva 
pas mal. Certes, elle était astreinte A 
se lever à sept heures en été, à sept 
heures et demie en hiver, pour assister 
A la messe, mais ses compagnes 
l'accueillirent si bien que son cœur ne 
souffrit pas trop de ce semblant d'exilé 
Très vite, el le apprit A écrire A sa 
maman, qui lui répondait courrier pour 
courrier et puis il y avait les Jours de 
sorties !... D a n s u n carrosse tout doré e t 
armorié, son oncle venait la chercher 
pour la ramener vers sa maman . Oh ! 
les belles promenades où l'on courait 
au galop de quatre chevaux par le cours 
La Reine, tout rempli d'équipages et de 
promeneurs, le faubourg de Chaillot avec 
ses petites mai sons basses et ses grands 
Jardins, le village de Passy et ses fer­
me dissimulées derrière les frondaisons 
des villas campagnardes . Boulogne.. . 

Après avoir traversé la Seine par le 
vieux pont de pierre, tantôt on poussait 
Jusqu'à Versailles et elle retrouvait s » 
petits appartements et tous ses grands 
amis qui la gâta ient plus encore qu a u ­
trefois, tantôt la voiture bifurmiait vers 
Meudon e t Bellevue où le roi était a l lé 
chasser. 

Alors, dans une petite calèche, avec sa 
m a m a n ou avec d'autres fi l lettes, elle 
suivait la chasse Jusqu'au coucher du 
soleil et son âme sensible souffrait lors­
que la meute hurlante avait forcé le 
cerf qui se débattait en pleurant... 

D'autres fois, l'hiver surtout, elle allait 
à l'Opéra. Toute petite, dans une loge, 
au milieu des grandes personnes, elle 
écoutait la musique de Rameau. Vérue 
d u n e jupe de satin et d'un corsage e n 

pointe, broché de fleurs, un rang de 
perles dans ses blonds cheveux, el le fré ­
missait aux doux accents mélodiques. 

Lorsqu'elle eut dix ans, selon la c o u ­
tume, sa m a m a n songea à la fiancer. 
Elle eut pu prétendre à la m a i n d'un 
des enfants du roi. Son cœur la p ir ta 
à préférer le fils du duc et de la duches­
se de Chaulnes . La cérémonie devait 
avoir lieu quand les enfanta a t te in­
draient leur douzième année . 

Mais, hélas ! un autre sort devait être 
le sien ! Un soir, elle fut prise de c o n ­
vulsions et, malgré tous ;e» soins dont 
elle fut entourée, malgré les efforts des 
plus grands maîtres de la science, elle 
rendit A D i e u sa petite fcme pure. 

Elle monta jusqu'à Lui vêtue de sa 
robe à ramages, chaussée de ses pet ' ts 
souliers à talons d'argent, un ruban de 
velours ra^sé dans ses cheveux, ses 
mains jointes sur une rose France toute 
pareille, e n sa fraiche couleur, A ce 
qu avaient é t é <es adorables Joues. 

Tel le fut la féerique et tragique des ­
tinée, si peu connue, d'Alexandrine 
d'EtioUes, filles chérie de la célèbre 
marquise de Pouipadour. 

MANIKI. 
(.Reproduction interdite). 
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tLEVU&E tl CHIENS C0JHA.NTS 
POURCHASSER LE CERF. 

C R E T V E T T E ROSE ET A r i«ReNNE«> 

A l ILE 0'OLER.otg OU PECHE LA 
V E T T E ROSE ET A M«RCNf 

CULTiVf DES HUITRES RÉ POTE ES 

PAR RICHELIEU, A CARDE ON ASPECT PITTO 

LE P00TDE LA ROCHELLE,ASSIEGE j A & i * 

t'iCHEUEU, A CARDÉ ON ASPECT PlTTO-

BESQUE GRÂCE A SES -ViEOX, REMPARTS(r«*4A»Ve«iWrJ 

A la Fédération 
française 

d'athlétisme 
Comme l'an dernier à cet te époque, 

la Pope des enfant» a été reçue par les 
dirigeants de la Fédération française 
d'athlétisme. M. Jurgenson. l'actif e t 
sympathique secrétaire général de la 
F. F. A., assisté de M. Isamfeert. a bien 
voulu nous donner son opinion sur la 
saison qui commence et sur les espoirs 
que les Jeunes générations peuvent se 
donner. 

— La saison doit commencer sous le 
s igne de l'optimisme, car ce t te année 

LA SAINTONGE 
LE TROUSSEAU DE LA POUPÉE 

PEIGNOIR DE BAIN 

COURS DE DESSIN 

•Rehaussâmes 
On rehausse un croquis au trait fort 

à l'aide de quelques fins traits. Notons 
qu'il ne s'agit pas ici de hachures . Le 
cr~i ir» avant été léaUeé dans se? gran-

Où passes- tu t e s vacances, Madelon ? 
— A la campagne , chez m a grand mère. 
Je m'amuse beaucoup, car je vais sou­

vent à la ferme voisine voir les pous­
sins, les petits canards, ramasser les 
œ u f s et, surtout, boire du bon lait frais. 
C'est un réçal ! Et toi, Jeanne-Marie , 
tes parents t ' emmènent- i l s cette année 
encore au bord de la mer ? 

— Oh ! oui, et Je t'assure que je m'y 
plais beaucoup et que Je n'ai qu'un 
désir, rester du mat in au soir sur la 
plage. 

C'est El bon de se baigner, de se la i s ­
ser rouler par les vagues, puis de sécher 
au soleil. 

— Mais, d is-moi , Jeanne-Marie , fa i s -
tu tout cela avec ta fille puisque tu ne 
veux Jamais la quitter une minute ? 

— Oh ! certainement , mais m a p a u ­
vre poupée a peur de l'eau et pour tout 
t'avouîr, elle n'a pas encore de peignoir 
de bain. Alors, tu comprends , ai elle 
prenait froid I 

— Mais ce n'est pas une raison, fa i s -
lui un peignoir, ce n'est pas si difficile ! 

Rien n est plus exact , genti l le a-rue, 
et Madelon a tout à fait raison. Pour 
vous e n convaincre, regardez le modèle 
ci-Joint e t suivez bien m e s indications. 

Vous taillerez, dans une serviette un 
peu usagée, le kimono que vous voyez 
au bas du croquis et dont la forme d e s ­
s ine sur le bras un gracieux mouve ­
m e n t de pèlerine. Çn préparant la Jupe, 
faites- la bien longue et froncez-la 
autour du corselet en les réunissant 
par un point de croix en gros coton bleu 
vif, jaune ou rouge — coton que vous 
utiliserez pour la cordelière et les deux 
gros pompons. 

N'est-ce pas qu'il es t délicieux ce pei­
gnoir et qu'il peut être très apprécié A 
la mer ou m ê m e e n temps ordinaire. 
Vous allez donc le faire bien vite, n'est-
ce pas ? 

LES PHRASES HISTORIQUES 

des l ignes, quelques fines touches lui 
donnent un cachet réel. 

Ainsi, ces deux navires ont é té trai ­
tés par quelques l ignes fortes, le rehaus-
aage ayant ensuite é té réalisé au moyen 
de quelques l ignes capil laires dans la 
mer (vagues) , dans le ciel (nuages) e t 
SUT le sujet principal lu i -même (bastin-
guage, hublots, fumées etc.. .) . 

«La Fayette, me voici> 
C'est le « avril 1917, que l'Amérique a 

pris la décision de se Joindre aux all iés, 
pour apporter son aide dans l a grande 
guerre, et , deux mois plus tard, le g é n é ­
ral Pershmg, débarquant A Boulogne A 
la tête de son armée, dit c e s paroles, 
désormais historiques : 

La Fayette, me voici. 
Pourquoi met ta i t - i l L a Faye t t e e n 

cause T U n tant inet d'histoire n e serait 
pas inuti le pour expliquer sa pensée. 

Le marquis de La Faye t t e est ce F r a n ­
çais, né e n 1757 au château de Chava-
gnac, e t mort à Paris, e n 1834, qui, 
enthousiaste des idées de son temps, 
partit tout Jeune, un peu e n coup de 
tête e t malgré l'opposition de sa famil le 
combattre en volontaire pour la cause 
de l'Amérique d u Nord, à ce t t e époque 
sous la dominat ion anglaise . Us obt in­
rent ga in de cause, puisque la Républi­
que des Etat s -Unis fut proclamée. La 
Fayet te revint e n France, célèbre déjà. 
Il eut une vie active, tant à l 'année 

1937. grâce A l'Exposition, va voir affluer 
un nombre considérable de visiteurs vers 
la capitale, qui pourront ainsi profi­
ter des grandes manifestat ions d'athlé 
tisme... 

— Pouvons-nous savoir lesquelles 1 
— Entre autres, France-Angleterre et 

France-Amérique. En province, le pro­
gramme .n'a pas changé , c'est-à-dire 
championnats régionaux, Interrégio­
naux e t finales à Paris . D e pair avec 
ceux-ci , marcheront les c h a m p i o n n a t s 
scolaires, disputés par académies . Mais 
il y a une grosse nouveauté pour les 
Jeunes : c'est la création des champion 
nats juniors dont les f inales auront lieu 
à Paris. 

— Voilà, pour nos jeunes champions 
un moyen commode de visiter l 'Expo­
sition... 

— Dans le domaine des Jeunes aussi, 
n'oublions pas que, le 21 août, eommen 
ceront i Parte les Jeux universitaires. 

— Avez-vous bon espoir ? 
— C'est bien difficile A dire, car nous 

ne sommes qu'au début de la saison et 
la forme des athlètes , déJA si capric ieu­
se, ne peut dès maintenant s'affirmer. 
La saison ne peut que nous apporter 
quelques nouvelles recrues de choix, e t 
ce n'est que dans deux ou trois mois 
que l'on pourra savoir où en est l 'athlé­
tisme français 1937. 

— Croyes-vous au progrès cie notre 
athlét i sme ? 

— Normalement , oui, puisque nous 
avons toujours de plu* e n plus d'adhé­
sions. Mais le public boude toujours les 
réunions... e t malheureusement , ie c h a m ­
pion, dans quelque sport que ce soit, 
a toujours besoin, dos applaudisse­
ments , des jncouragements et de 
l 'engouement de la foule, pour vaincre. 

— Les Jeux olympiques de BerHn o n t -
Ils apporté des changements dans vos 
méthodes d entraînement ? 

— Pas encore & ce Jour, mais il e s t 
certain que 1* rôle des entraîneurs est 
devenu une science véritable, e t ceux-c i , 
qui ont assisté aux Jeux, e n ont, je le 
sais , tiré des ense ignements nouveaux 
qu'Us vont pouvoir appliquer peu à peu. 

— Sur quelle paroles pouvons-nous 
terminer ce t entret ien 7 

— Dites aux jeunes lecteurs de i s 
Page des enfant», que la F. F. A est 
animée envers eux de la meil leure 
volonté e t que, si elle accueil le tous ceux 
qui travaillent pour le sport, el le c o m p ­
te bien que la Jeune générat ion, e n 
retour, va faire un effort e n faveur de 
l'athlétisme, pour que notre pays conti 
nue à produire lés grands champions 
qui ont su se couvrir, de gloire, t a n t e n 
France qu'à l'étranger. 

DELUNE 

qu'an politique, e t devint le général que 
vous savea. 

Le général PeTstolng, ce grand chef de 
l'armée américaine e t fidèle ami de la 
France, e n m e t t e n t le pied sur le soi 
français, semblait répondre à un appel 
celui du souvenir, e t venir payer une 
dette de reconnaissance. 

SALADIN BONNE SENTINELLE 

On nous pri* d'insérer: * 
M. 0r*y*sel. « p u t * d* la Lotte, vle*-pré-

sldent de « Radio iraaeals* ». « a i t - " 
« a n a l d** éclalrci»e*m«nt* «ur 
tlqu* ndlopUaalqu* du s»uT«cn«tn-««.. 

c « t « interpellation n'ayant pu etr* dl—u-
t«* avant la chut* du minuter*. M. Orer*-
Kl demandr par 1* même vol* à M. I<"*«. 
mlnutr* d » P.T.T.. 1» polltlqu* qu'U ent*nd 
suivre en c* qui concerne notamment: 

lo L* maintien ou l'sbrossuon dee oe-
cr*U JanUlUer. n'accordant qu'un lier» de» 
voix aux représentant» élu* d*» u***»r» dan* 
le* oonacU* d* gérance. ^ ^ 

2* L* maintien ou la transformation ou 
plan Jardinier quant aux proaramm** ra-
dlophonlquea; . . . . 

So L'élimination des eo»lfé*»»e** P0"™-
que. qui Importunent la plupart dé* audi­
teur» et *n frouaent un frmna nxmami. 

*• L'emploi du budeet de U radlocUffu*lon 
tt l'amélioration de U partie artlstiqu* de* 
programme» 

•% 
Programme* 

du jeudi 1" juillet 1937 
KADIO-F.T.T. NORD * LILLE (M7J as.). 
• h. 10 : Information*. 
t h (S : Concert. 
1 1 . » : Bulletin météorologique. 
7 h. : Information*. Revu* d* la 
7 h. SO : Ccmoert 
t h. : Information*. Revu* d* la 
S h. 30 : Concert 
9 h. 30 : Kmlaaion éducative (aeoond oc-
10 h. M : Bmlaalon éducative (aeoond de-
11 h. 30 Duque*. 

Concert donné p*r l'orebectn 
de la Station *ou* la direction d* M. Mau-
rlce Soret. 

13 h. 30 : Radioreportage et résultat* du 
Tour d* Franc* cycliste. 

12 h 45 : Ettjjuis Paris P.T.T. Informa­
tions. 

13 h. : concert donné par 1'orcheawe de 
ls Station sous ls direction de M. Maurice 
Soret. 

13 h 45 • Depuis la Tour-Eiffel : Bulletin 
météorologique. Hauteur d'*au. 

13 h. 30 : Disques. 
14 h. : Silence. 
17 h. : afatné* i ifantlne : ouverture par 

le pmit orchestre: Dss bétlses. sketch (Mi-
chou): Trois petite* cigales, fantaisie ra-
diophonique avec le concours de M. cor-
relyn. de Mme Marguerite Leeomt*. Esther 
Mioux et des enfant*: causerie de Mme de 
Sureére: retraite en musique. 

18 h. : Causerie universitaire : « Montai­
gne n'a-t-11 été qu'un paresseux ou un 
égoïste ». par M. Duharcout. 

18 h. 30 : Disques. 
18 h 45 : « L'Echo phllatéllque ». p»r M. 

le docteur Mercel Mamet 
18 h. 55 : Disque. 
19 h. : Oerrul* Paris P T T Radio-Journal. 
18 h 45 Depuis Paris P.T.T. Radlorepor-

tace et résultats du Tour de France cy­
cliste 

» h. : Quart d'heure avec M. Uytt*»"-
broeck. 

30 h. 33 : Disque. 
30 h. 30 : concert donné par l'orchestre 

de la Station sous la direction de M Mau­
rice Soret et réservé aux vieux succès de 
la Chanson française. 

33 h. 30 à 22 h. 45 : Depuis Paris P.T.T. 
Informations. 

23 h à 23 h 05 : Bulletin météorologi­
que. 

RADIO-PARIS (1.S48 m. 2. 8* kw ). — 
5 h. 50 : Disques. — 7 h. 15 : Disques. — 
8 h : Disques. — 9 h 30 : Radio-scolaire. 
— 10 h. 15 : Jeux scouts. — 10 h. 30 : c a u ­
series. — 11 h. : Disques. — 12 h. 15 : Cau­
serie. — 12 h 30 : coricert. — 13 h. 15 : 
Mélodies. — 14 h. : Disnues. — 1S h. : Cau­
series. — 15 h. 45 : Mélodie*. — 1S h. 
Csusexte». — lis h 45 : Le Joueur, comédie 
d* Regnard — 18 h. 30 : Causerie. — 1» h.: 
Cours de la VUI-tt«. — 19 h. 15: Demi-heure 
policière et d'aventures. — 19 h. 45 : Mé­
lodie». — 20 h. 30 : Duos. — 22 h. : Dls-
qu de cithare et de mandoline. 

POSTE PARISIEN (312 m. t. 8» k w ) . — 
7 h. 10 : Disques. - 12 h. 5 : Musique mi­
litaire. — 12 h 39 : Concert gai. — 13 h. 
15 Reportage du Tour d* France. — 
13 h 45 : Disques. — 14 h. 10 : La demi-
heure des petits smsteurs — 18 h. 20 : 
Arrivée du Tour de Franc* à Charlevllïe. 
— 18 h. 5 : Causerie — 18 h. 20 : La démi­
neur* pour les petits. — 18 h. 53 : Chroni­
que. — 20 h. 36 : concert. — 21 h. 10 : 
Théâtre. — 22 h. 10 : Opérette américaine. 
— 22 h. 30 : Dlaqués. 

FARIS P. T. T. (431 m. I. 12* kw.). — 
8 h. 30 : Informations — 7 h : Presse 

— 7 h. 30 : Disque* — 11 h. 3 0: 
7 h 30 : Disques. — 8 h : Presse. — 11 h. 
30 : Disques — 13 h. 50 : Demi-heure co-
lonlsle — 14 h 20 : Chansons — 14 h. 30 : 
Emissions enfantine. — 15 h. 30 : Cause­
rie — 16 h. : Pièces" pour piano. — 16 h. 
15 : Disques. — 16 h. 30 : Lecture. — 
16 h. 45 : Mélodies. — 17 h. : Concert 
— 18 h. : Concert d'orgue — 18 h. 30 I 
Pièce* pour violoncelle. — 19 h. : Rs-dlo-
Journal. — 19 h. 45 : Reoortage du Tour 
d* France — 20 h. 10 : Disques — 20 h. 
20 : Comédie-Française — 22 h. 36 : In­
formations — 22 h 45 : D.squ«*. l 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres 2). — 
13 h. 13 : Concert. — 14 b. : Emission» 
économiques — 14 h. 30 : Radio éducative. 
— 15 h. : Concert. — 16 h. : Pour la Jeu-
ness- — 17 h. : Orchestre — 17 h 45 : 
Causerie. — 16 h. : Disque* de plsno — 
18 h. 30 : Emission postscolalre. — 19 h 
30 : Emission économique — 30 h, 13 
Causerie. — 20 h. 30 : Légende musicale 
— 21 h. 30 : Concert. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 8. N I » . ) . — 
8 h 30 : Diaque*. — u h. : Mélodies — 
13 h. 10 : PanUlsl*. — 18 h. 6 : Emission 
enfantine. — 19 b. : Opéra et opéra-comi­
que — 19 h. 43 : concert varié. — 21 h. 50 
< L demi-heure d* Paris ». — 2T h. 20 
FUc . — 22 h. 35 : Orchestre viennois. — 
23 h. 15 : Chansonnette» — 23 h. 35 : Dis­
ques. 

LANGENBCRG (455 ta. * 9, 1M kw.). — 
6 h. 30 : Leipzig — 3 b. 30 : Musique gai*. 
— 9 h. 30 : Disque* — 10 h. : Chant* po­
pulaires. — 12 h. : Musique militaire — 
13 h. 15 : Musique d* dans*. — le h. : 
Musique légère. — 17 h. 15 : Violon et 
piano. — 18 h. : Musique mllltalrs. — 
19 h. M> : Petit concert. — 20 h. 10 ! Mu­
sique légère. — 22 h. 30 : Musique popu­
laire. 

NATIONAL (î.soo mètre*, u * kw.). — 
10 h. 13 : Servie* du Jour. — Il h. s : 
Oramophone. — 11 h. 43 : Oonosrt. — U 11. 
45 : Ballade*. — 13 h. 13 : Concert vocal. 
— 14 h. 50 : Oramophone. — 13 h. 30 : 
Concert léger. — 1' h. 30 : Qramophcn* 
— 17 h. 13 : Uuslque de danae. — 18 h 40 : 
Concert. — 19 h. 30 : Musique d* chambre. 
— 21 h. 20 : Récit*! d* plsno. — 22 h. : 
Court service religieux. — 22 h. 30 : Le 
B B C Orchestra. — 23 h. 15 : Orchestre. 
— 23 h. 30 : Musique de daase 

LONDRES RZGIONAL (343 m. 1, 5* kw.). — 
10 b. 1S : Service du Jour. — 10 h. 45 : 
Oonosrt. — 11 h. 43 t Orgue. — 12 h. 15 : 
Relais du Oroxy cinéma. — 13 h. là : 
Oramophone. — 13 h. 50 : Concert. — 
13 h. 13 : Orchestre. — 17 h. : L'Heur* en-
fan tlne. — 20 h. : Récital d'orgue. — i l h. : 
Oon-*rt militaire. — U t . 2J : Orchestra. 
— 23 b. 40 : Oramophone, 

BRUXELLES (4S3 m s 15 kw) . — 
7 h. : Diaque*. — 7 h. 25 : Journal pané. 
— 7 t . é : Culture physique — 8 h. : Dis­
que*. — g h. 25 : Journal parlé. — » h 40 
Dlaqu**. — 11 h. : Oonoert. — 13 n. : Jour­
nal parlé — 13 h. 10 : Srchestrs. — U h 
30 : Disque» • 1T h. : Initiation muatcal* 
— 17 b. 30 : Matins* enfantine. — 1» h • 
Csuserl». — 18 h. 13 : Orchestre — l t a. 
13 : Diaque* — 19 h. 30 : Journal parlé 
— » h. : Orchestre national. - u a i 
Orchestre national. - S h. : Journal parlé 
— 22 h. 10 : Jaaa. 

RADIO-COURTRAI. — 7 h (200 m 1 • 
Matinée du WVRO. — » J». - : Fin — 12 h 
Potpourrt musical — 12 h. 2S : Bourse du 
travail. — 12 h.JJO : Danae* avec eaatasmet-
U*. — 12 h. «S : Bal Champêtre _ T s V 
Cabaret. — 13 h. 10 : Opérettes — M K,' : 
Orgues d* Cinéma. — 14 h 30 : Disques en . 
fantins — M h. : Dan—* symiÂcaleru»» 
— M h. M) : Cithér*..— M a o V S a ï ï i i 
française — n h. 13 : Mualqu* caraotérte-
uqu*. — 16 h. 30 : Prasrramm* récréatif 
17 h : Fin. - 30 h 30 (tStiTrrrwZ 
mont. •* vaux. — SI h. : Oxutaalûn* du 
^ " . » • ** : 1*" «éver» a* chant - a h 
13 : Musique d* dans* _ a B . » . ^ s j ' 

RADIO-LUXEMBOURG (1.1*4 aaStmi 
M e U S d « * » * ^ L . " « U , • - T " ^ « £ "•«••• «•• n t l M M ». — 11 h SO * Ait**. 
ï 0 ? * ™ ! •* ** f»w- ,w»mlq„ M _ « n " * 
« o n s * ~ ' t * ' ? ' ? . - « i i h M : l » * r m e : 
Wons — M h. 10 : Sonate, — u n « . , 
r>me*rt« anglais. — 17 h. 43 • rasa,,,— 
S J * ' J * Â * f réctw»*Voa « W SZSîu Z 
16 h. 10 : Ç n M r t e anglais. _ l t T T o a e i : 

Oonosrt — 10 h 

Marche des Gonrdcn J&*** 

de U Compagnie « Ah Ttmcr » 
i awésrklns. — 1»» .ea»MT**« 

- *"*' Î^JAMÏÏI. 
in à 5 il.. ••* t»rrt*» m w -*^ 

o , , » ? » . a 7 JTlO. *t » Canton le 
suivant l»oe»lr*. ^ „ . 

5vrt VL5£ "*Sa*«i VjSx,"i» 
I b. 30. B J —- - - __ s . 
Llgn* r r u c s - A a é r l e a » é » asaa. »« 

oourrl*r a é r l « n« ** parti «m » " ™ f j » é \ 
manche 20 Juin. A 1Jb. 4 * •*•••**"* » 

Amas 1* dimaoeh* 10 Juin. A 10 ̂ b._»• «*• 
arrivé à Para», 1* J*udl 14 Juta, A » »• 

Horaire de la 
des senices postaux 

d' < Air-France » 
Jour* et h*ui^»sltonlt** d*^«Apét «J* 

rwpoodanees avion A •»*« 
principale) pour proOter de* 

Ver» Syrl* 

samedi a 

„ Indochine 
vers Amérique du Sud 

(A.L.H.) ' 
F.) 

12 h, 35 : vers A.O.F. *t OÔ4* o*»OsWX«J* 
d-AÂqu. : -»edl * 17 t^'uTZSTi. an*. Maroc et Ora» : tou* . • » _ > • • " • » _. Oran 

vers la Cor**. Algérie, 
tou* le* Jour* A «0 h. M : ver* » • 
central* : tou* le» J«ir* a J» H. a s . 
gique. Hollande, Scandrnavl* . ëwu 
Jour*. 

Réunion 

de la Chambre de 

deRoubaix 

gne, Maroc 

Voici 1* compté rendu 
•éanca du 25 Juin : 

Protection d* I'axn»^Mt*»*» 
Consultée sur diverses B W L 
amendements k la propoltloii d* lot sa» M. 
Marescaux, député du Word, aarsdaaa a la 
protection d* l'appalUtlon « lataw » *S 
« pur* laine », la Chambr* d* oosnmaroa 
a formulé alnal aon avis : ^ » _ ^ _ •_ 

T . Chambre de coromerc* a* deosar* tm-
vorable A l'adjonction dss « poil* de la­
pin » S U uste de* flbra* géner*lseD*nt 
assimilées a la laine 

L'amendement relatif A la ttsjUsotjA 60 % 
terme du pourcentage limite d*s flate. sa» 
tlafalt A l'un de tes vesux anta^tyur*. 

Eli» ne volt pas doblectlon* A l'adoption 
de la proposition de M. PeUsal pour 1* oa* 
des mélangea contenant moin* d* 23 % 

Par contre, «11* s'en tient A se* délibéra­
tion* «ntérteurcs pour le* autres tuodlfl-
cations A la proposition. En partlcullar alla 
se déclare fermement opposée A la sup­
pression de la tolérance de 3 %. demandé* 
psr M. Pelssel. 

Réorganisation du placement en France. 
— La Chambr* de con:m*rc* de Roubaix. 
ayant pris connaissance du rapport si* *a 
commission sur la réorg»nl*«tlon du pla­
cement en France, présenté par MM. Pier­
re Poulllot «t Jscqus* Luclus, A la Com­
mission permanente du Conseil national 
économique, 

demande au gouvernement, de la m* ni a n 
la plus pressante, de ne pas donner suite 
au projet établi par MM Pierr* Poulllot 
et Jacques Luclua, ou A tout projet alml-
laire. que le con-merce «t linduetri* n* 
pourraient accepter en aucun ce*. 

A e* vœu. la Chambr* d* comm*rc* a 
Joint, outre d'importants commentaires. 1* 
rsppe: cl-deasous de son opinion sur Va* 
problèmes posé* par le chômage : 

En de nombreuses délibération* et tout 
particulièrement A l'occasion d'un* étude 
présentée en notre séance du 36 ayni 1915, 
noua avons fait ressortir qu'un effort vrai­
ment efficace contre le chômage dort avoir 
pour premier objet de ranimer notre éco­
nomie. L* atructure industrielle, commer­
ciale et agricole de notre paya, plus que 
partout ailleurs. Indique qu'il faut sai ­
gner l'état général et qu'ainsi seulement 
on obtiendra — mal* rapidement «lors. 
la cessation de ses msnlfestation*, en pre­
mier lieu le chômage. L'évolution, députa 
deux sns. de l'économie mondiale et fran­
çaise. Justifie trop cruellement cette as­
sertion pour qu'il soit besoin d'y Insis­
ter La réforme du placement n'ajoute­
rait qu'un obstacle k ceux qui contre­
carrent chez nous la e reprise s e n tac* 
de concurrent* en plein redressement. 

Quant aux remèdes directs au chômage, 
sans les négliger, nous les mettons ainsi 
au second plan. Le principal aurait été. 
à notre avis, une réforme des assurance* 
sociales permettant de mettra A la retrait* 
les vieux travailleurs. Nous l'avons pré­
conisée depuis lotgtemps. n semble mal­
heureusement bien difficile, pour de* rai-
sans financières, de l'appliquer actuelle­
ment. Nous devons regretter qu'on h* l'ait 
pas mise en vigueur A la plac* de la loi 
de 40 heures. Le chômage a'en aérait réel­
lement trouvé résorbé, sans l'atteinte su­
bie par notre production «t avec un blen-
ètre bien plus appréciable pour la riais» 
ouvrière. 

Parmi les autres moyens de réduira 1* 
chômage, nous avons fait allusion, plus 
haut, à la rééducation dea sans-travail. 
Elle doit se falr*. de préférence, dans 1* 
cadre local «et professionnel. L* concours 
des Almlnlstratlon municipale*, de* Cham­
bres de commerce, de* Office* de place­
ment et de l'enseignement technique, 
peut être utilement coordonné dans ce 
dessein. 

Tarification dooai 1ère des métier* A tis­
ser. Proposition de toi. — La Chambre 
d* commerce d* Roubaix, ayant procédé 
à l'étude contradictoire de la propos*taon 
de loi, déposée par M. Taudlér*. député, 
sous le n* 2.371, tendant A Instituer un* 
augmentation de» orolu d* douane sur 
les métiers à tlsaer, émet un voru d* prin­
cipe favorable k l'adoption de la proposi­
tion de loi de M. Taudlère ; . 

mal* demande qu'elle aolt amende* 
1*» En faisant, dans la nomenclature, 

une distinction entra M* métiers norma­
lement fabriquée an Franc* et csrax qui. 
Jusqu'Ici, sont A peu pré* exclusivement 
importés de l'étranger (métier* automati­
ques, métiers lourds); 

2*) En réduisant les droit* A dea taux 
moins prohibitifs qu* ceux qui figurent 
dans la proposition, l'augmentation de­
vant être au maximum de 40 % pour las 
métier* non produits en rranc» «t d* 
100 % pour le* autres ; 

3*) En établissant, al oette protection 
est reconnue Insuffisante, un système as-
aes souple de contingentement*. 

Conditionnements 
LABORATOIRE D'ANALYSES LNDU8-

T K I E L U L S DE ROUBAIX. — Mouvement du 
mois de Juin :~n : Eaux. S analysas: com­
bustible». 32 anal.: matières greswes, 19 anal.; 
fibres, 37 anal ; fils. 39 anal.; tissu», 67 anal.; 
produit* tinctoriaux, M anal.; approvstlou-
nemenu divers, 33 anal.; total: XM analyse*. 
— Mois le Juin 1936. 204 analysas: mol* d* 
Juin 1935. 152 analyse*. 

CONDITIONS PUBLIQUES DES MATIE­
RES TEXTILES DR ROURAXX. Relevés 
mensuels comparatifs. — Mots d* Juin 1935-
laines peignées, 1.644.457 n i ; laine* filés» 
«1* peigné*. 2*2 505 a.; laine* fil***. As» ear-
dés. 63.833 k.; blousée, et laine* di luai». 
r » 2 , . , * , ' : . . o o t o r u ' Ju*«- "»• *»»«T» k. Total: 
2Jr».sl6 k - . M a r c h é A terme d* Roubaix-
Touroolng: 21*706 k. — OnodlUonnataent. 
i S L . 1 / 2 "P*""™»*: «trssja. l.T«4) opér ; 
éélgalsmage. 51 opér.; essai* divers. M» ester.; 
mssnrrsge. 163 pièces. 
. ifi>1t..,c le Jtxtx» 1936 : t e s t a * , artificiels. 

_ JHii. U 1 ? * * P*1«,»*ea, lJ»-6*a k.; htf-
2?* *"*•>•• «"a peigné*. ltt.OSO k.: laine* 
fl!*— a " c*r2*»- « " 4 k.: blousa** et laine» 
S î m . , * 7 ? 0 ! k- ; eoton». Jute, lin, 163.011 
5 Ï e E ï i ; L7*»-4*». k. - Marché A terme 
d* sVour»u--rwurootng : 40.681 k — Con-
ditlotu»«ma«t, U 7 S opération.; titrage. 1J07 
opér; dégialsavs»*. M opér; -****,«*.«. 

JS^l atesxavag*. los pièce* 
• J K î î ? * i ï i 2 , W 7 : •b**». • ail.: tsatUes 
*"*•«?•!•• • • • » * • : »»*»*• ptsaulia. U i i . o s a 
S i - J ' i ï E . ' i î ? ' a u P e C s a r w . m k.; 

à s S l ™ > . w , l : lJ6tt.Ja» k. - Marché 
V ^ T L ? * K^b*lx-'tt>ureo!ng: 4 1 * » k. 

tTtraî. i «."o™**"1, -*-8M 

• « • l s divers. XB 
cowTtmow 

TEXTH.SK DR 
I? . ' ' " '" ! * eossTnaralIfs. L." ju ta 1 W " 
?iîi^^ , l ,k»- " «M: 3014 7*9 k.; l*in* filé*. awAsTM 

s..1%ur^^^a*iSS 
I l s * 

nique — M h. U 
I l h. 

W J W a v » » » . 

?»..,.», 
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